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   Ethnie Sakalava Anjoaty 
Pour conclure, en tant que descendant du peuple arabe, l’ethnie Sakalava Anjoaty 

possède des traits culturels et des caractères traditionnels plus ou moins musulmans. Elle a 

des croyances quasi similaires aux autres ethnies telles les Antemoro et les autres Sakalava de 

la grande île. Mais ce qui la différencie des autres, c’est son rite du « Jôro vangy tany 

manintsy ». Ceci  demeure l’une des traditions les plus valeureuses et les plus respectées par 

cette ethnie. Peu importe où il se trouve, l’individu, peu importe son statut et ses rôles, doit 

arranger ses moyens financiers et temporels pour être présent à rehausser cet évènement. 

Avant, il se tenait tous les sept et cinq ans mais depuis l’an 2000, ils ont réduit ces années 

(tous les trois) pour être encore plus proches les uns des autres. Etre proche, 

relationnellement, entre les ancêtres et les vivants et aussi entre les vivants eux-mêmes.  

Actuellement, ces cultures sont confrontées à la montée des progrès scientifique. La 

mondialisation et la modernisation ne cessent de s’introduire dans tous les recoins de la 

tradition. Elles sont désormais omniprésentes et omnipotentes dans toutes les dimensions qui 

régissent la vie sociale, économique et politique du Sakalava Anjoaty. En outre, soufflé non 

seulement par cette ère de mondialisation, mais également, par la suite, dû à la croissance 

démographique dans ce lieu, cette culture - qui est si précieuse - commence petit à petit à 

perdre son identité. Et les impacts de la modernisation dans cette culture dite « jôro vangy 

tany manintsy » sont divers. Ici, force est de mentionner que toute culture est  sensible face au 

phénomène de la modernisation. Elle devient de plus en plus vulnérable vis-à-vis des  

foisonnements de la technologie dont les adolescents et les préadolescents sont les plus 

touchés, du taux croissant et élevé de l’urbanisation causé surtout par l’exode rural, de la 

prolifération des institutions religieuses : l’envahissement des sectes, des formes 

pédagogiques, des impératifs des bailleurs de fonds dans des projets s’opposant aux traditions 

existantes locales et des esprits conservateurs et traditionalistes qui sont devenus petit à petit 

en voie de disparition.  

La combinaison de différentes théories et des inspirations de divers auteurs nous 

amène à conclure que dans le domaine des sciences sociales, la modernisation fait référence à 

la transition d'une société « pré-moderne » ou « traditionnelle » vers une société dite « 

moderne ». Elle est liée à l'industrialisation et à l'urbanisation.En théorie critique 

sociologique, la modernisation est liée à la rationalisation. 
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Source : le site de l'Agora, forum sur le pluralisme culturel, Publié par Marion : Le rôle de l'Union Européenne 
dans la mondialisation culturelle 
 

D'après le coordonnateur du débat : M. Jesus MARTIN-BARBERO62 : " La culture 

n'est jamais une entité figée, un héritage, c'est un processus qui se construit dans 

l'interaction. C'est la culture qui permet aux hommes de faire la société, c'est-à-dire de 

définir les conditions de leur vouloir-vivre ensemble, les codes pour se reconnaître et se 

distinguer des autres, en même temps que la façon d'organiser leurs relations avec les autres. 

Le résultat des interactions n'est pas déterminé : il peut être positif ou négatif. Les médias 

sont aujourd'hui un vecteur important de la mondialisation culturelle. La communication est 

également un processus entre deux pôles actifs dont chacun est transformé par l'interaction. 

Même à l'ère des médias globaux, on ne peut penser ni comprendre la communication sans 

partir de la culture : car chacun des deux pôles communiquant exprime la culture dans 

laquelle il est inséré. Comment assurer une présence active et équilibrée des différentes 

cultures dans la sphère médiatique globalisée ? " 

La modernité s’oppose à la tradition. C’est un mode de pensée qui stipule qu’il faut 

toujours aller de l’avant, rechercher de nouvelles idées, de nouvelles formes d’expression, 

bref, innover. Ce qui sous-tend ce projet toujours inachevé, c’est que la société s’achemine 

vers un accomplissement final, chaque mode nouvelle constituant une amélioration qui 

repousse les limites humaines. Aucun mode de vie, aucune mode ne sont rejetés a priori. 

Notre société fait de plus en plus de place à la diversité : elleest multiethnique, toutes les 

orientations sexuelles sont acceptées, toutes les formes de spiritualités sont tolérées, plusieurs 

modèles familiaux ont cours, plusieurs types de musique, de mode vestimentaire cohabitent... 

Toutes les marginalités s'expriment au grand jour, veulent être «reconnues», selon le mot de 

Charles Taylor. Autre effet de la personnalisation, l'individu postmoderne recherche une 

meilleure qualité de vie, il s'occupe de sa santé, de son corps et  de son esprit. Les médias y 

sont pour beaucoup dans l'avènement du postmodernisme. Les chaînes de télévision se sont 

multipliées et ce faisant, ont multiplié les points de vue, les prises de parole où s'expriment les 

différences, les individualités, souvent jusqu'au chaos. Chacun veut que sa parole soit 

entendue, que son mode de vie ait sa vitrine d'où la grande popularité des émissions où l'on 

étale sa vie privée au grand jour. L'internet, le dernier venu, favorise l'individualisme plus que 

tout autre média : seul devant sa machine, l'internaute peut joindre sans implication émotive 

des groupes de discussion, étaler ses goûts dans sa page «web», sinon sa vie privée par le 

biais des «webcams», entretenir des relations virtuelles. Puisque la modernité s’oppose à la 
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tradition, à c’est l’effet, elle engendre la « dessymbolisation » diachronique et infernale 

entraînant instinctivement une dévalorisation culturelle.  

Ainsi, c’est par cette inhumation que le Sakalava Anjoaty fait le« Jôro vangy tany 

manintsy ». Au lieu d’installer le corps du défunt dans un nouveau tombeau et de changer ses 

habits en bien nettoyant ses os comme faisaient les autres ethnies pendant l’exhumation, le 

Sakalava Anjoaty se contente tout simplement d’enlever les mauvaises herbes qui poussent 

dans leur tombeau et de balayer les alentours. Pour que la ritualisation soit bel et bien achevée 

correctement, le sacrifice du bœuf reste strictement fondamental. Ces bœufs doivent être 

propres, c’est-à-dire des bœufs non volés, en bonne santé (sans aucun handicap), et ayant des 

couleurs variées mais non unies. Pendant cet évènement, le Mpijôro ou le chef spirituel ou le 

gardien des sceaux ancestraux bénéficie des rôles et des responsabilités profusément lourds. 

D’ailleurs, ces rôles et ses attributions ne se limitent pas seulement lors de cet évènement 

mais aussi dans tous les évènements qui se présentent dans la vie en société de tous les jours. 

On fait appel à lui, à chaque fois qu’il y a des bonnes ou des mauvaises nouvelles.  

 

La prolifération du NTIC met en péril la foi et la croyance des jeunes descendants à 

leur culture. Ces jeunes ont tendances à se laisser emporter par la technologie et marginaliser 

petit à petit leur culture. Ils veulent s’ouvrir au monde, dans une ère nouvelle, toute en laissant 

derrière eux leur origine, c’est-à-dire leur propre culture, ou plus précisément leur identité 

culturelle. En plus, par leur immaturité, il est évident qu’ils sont encore jeunes, vulnérables et 

sensibles à tout type d’innovation morale, technique, culturelle.  

A l’échelle de la pratique du « jôro vangy tany manintsy » se déterminent le statut et le 

rôle de chaque individu, de chaque groupe et de chaque société du Sakalava Anjoaty dans la 

mesure où chaque individu n’est pas contraint aux rôles qui lui attendent. Et surtout dans la 

mesure où chaque individu doit assumer ses rôles non en exerçant ceux qui devraient être 

entrepris par un autre. Au niveau de chaque individu, ces rôles ne sont pas une obligation 

mais une conscience forte venant de tous car ils ont la vive conviction qu’en étant vivant c’est 

Au cours de nos investigations sur le lieu, nous avons pu identifier les us et les mœurs 

qui suivent et à tout us et mœurs, le recours au jôro demeure être indispensable : période de 

grossesse et accouchement, pendant la naissance jusqu’au troisième et quatrième mois du 

nouveau-né, on fait du Kamàkamà, le rituel lors des dents qui poussent, la circoncision, la vie, 

le statut et les rôles des enfants dans leur puberté jusqu’à leur adolescence, la demande au 

mariage, la vie de couple, à propos de la mort, leurs funérailles et leur enterrement ou plus 

précisément leur inhumation. 
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en premier lieu l’un des devoirs qu’il doit moralement accomplir et en deuxième lieu, le fait 

de remplir ces rôles, c’est par leur croyance de préparer leur bonne image d’être un jour 

devenu un ancêtre. 

La prépondérance des impératifs des bailleurs sur la détermination d’une politique de 

la culture à Madagascar accentue l’inadéquation des théories de la culture émanant des 

experts internationaux avec les besoins réels de la population, ce qui est à l’origine de 

l’aggravation et de l’instabilité culturelle car certains organismes exigent d’éradiquer telles ou 

telles us et coutumes avant d’implanter tels ou tels projets. Le progrès de la modernité a 

autorisé à remplacer de vaines, superficielles et grossières oppositions en petit nombre, 

aperçues ou imaginées tout d'abord, par des oppositions subtiles et profondes, innombrables, 

péniblement découvertes, et à remplacer des oppositions extérieures par des oppositions 

intérieures dans l’ethnie de Sakalava Anjoaty. Il a consisté aussi, ajouterons-nous de même, à 

dissiper des désordres ou des irrégularités apparentes et à leur substituer beaucoup de 

fractures cachées et plus instructives. Et celles-ci font naître l’assimilation et l’acculturation 

culturelle. Les projets économiques à titre d’un développement local semblent être des 

opposants à la réalité culturelle. Sur ce, la société à deux vitesses voit le jour. Celle-ci 

engendre une grande brèche entre les riches et les pauvres, les ruraux et les urbains et enfin 

entre les parents et enfants, les jeunes et adultes. Dans le temps et dans l’espace, les 

interactions sociales et les interactions économiques sont alors en pleine confrontation tous les 

jours. Et elles rendent le monde concret de plus en plus confus et insaisissable. Les Hommes 

perdent leur boussole culturelle. Obliger d’aller de l’avant, se doutant de leur avenir culturel, 

dédaliser au cœur de la mondialisation et de la modernisation, ils essaient de suivre avec des 

pas de caméléon et dormir avec une oreilles ouverte concernant la réalité que le monde offre 

simultanément. 

Montrer la valeur culturelle du Sakalava Anjoaty revient au fait d’examiner et 

d’analyser leur rapport avec leur tradition, leur interaction et leur cohésion sociale. Le 

Sakalava Anjoaty est une ethnie qui possède  une éthique et un sens moral très vigoureux. 

Entre eux, vivants-vivants et morts-vivants, leurs relations s’amplifient et se complètent. On 

dirait qu’ils sont indépendamment dépendants des uns envers les autres. Par cette union si 

solide et si robuste, il leur arrive d’avoir des esprits ouverts, attentifs et affectueux,  sensibles 

aux problèmes qui touchent leurs proches. Ils ont des caractères francs et directs, toujours 
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optimistes63, peu importe la situation qui se trouve devant eux. Au niveau interrelationnel, les 

gros mots ne sont pas reçus comme étant des actes qui vont blesser les interlocuteurs. Même 

titre au « Ziva », les « Antiraomba » et les « Mpiloha-teny » discutent sans cesse en 

échangeant des gros mots dans toutes les phrases qu’ils disent. 

 Pour trouver des solutions sur les problèmes de la culture et de la modernisation, on 

est tenté de dire que la diversité, c’est aussi les autres. Et l’enjeu est de taille, car il concerne à 

la fois la crédibilité de la lutte pour la diversité culturelle amorcée par le pullulement de la 

technologie et son efficacité. Et pour que les solutions soient beaucoup plus favorables, nous 

avions pris tous les domaines qui régissent l’appareil de l’Etat.  Sur le plan social, nous avions 

mis l’accent sur toutes les instances de la socialisation telles :la famille, l’école, l’église et la 

société. Sur le plan économique, nous avons proposé qu’il soit préférable de revoir les normes 

et les valeurs de la culture ; savoir pactiser avec les coutumes avant d’imposer tel ou tel projet 

de développement économique, enfin de créer des associations d’« écologistes » de la culture. 

Sur le plan  politique, décentraliser la politique culturelle ; motiver les artistes locaux, 

régionaux mais non les prendre uniquement comme des instruments en faveur de la politique. 

Sur le plan culturel, nous avons également préconisé la valorisation de la culture, 

l’organisation des festivals culturels, la création des centres de loisirs, des centres culturels, 

des musées culturels, l’organisation des rencontres des autres ethnies Sakalava à l’aide d’un 

festival et enfin de mettre l’accent sur la médiation culturelle. 

La Déclaration universelle de l’UNESCO sur la diversité culturelle a constitué un pas 

décisif vers la prise en compte de la diversité culturelle comme facteur de développement 

durable. La Déclaration resterait vaine si elle n’était pas traduite et appliquée dans nos 

activités. Que fait l’UNESCO pour promouvoir la diversité culturelle ? En général, le plus 

crucial c’est d’assurer une coexistence harmonieuse et un vouloir vivre ensemble pacifique. 

Ensuite, il faut : respecter les droits de l’homme ; promouvoir le dialogue interculturel ; lutter 

contre le racisme ; des actions en faveur des peuples autochtones ; une approche culturelle du 

VIH-SIDA, défendre la diversité créatrice et la multiplicité des expressions culturelles ; 

patrimoine matériel ; un patrimoine immatériel ; des expressions culturelles contemporaines: 

des biens et services culturels ; Artisanat ; un contenu créatif : radio, télé, nouveaux médias ; 
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 Toujours optimistes car ils sont convaincus qu’après la pluie, c’est le beau temps. Ils évoquent même cet 
adage, lorsqu’ils sont noués dans un pépin : « Ayez une morale de crabe » (ou manàgna môralin-drakatra : cela 
veut dire, même si on vous fait cuire, ayez toujours les points levés (comme faisait les crabes dans la marmite 
et devenu rouge lorsqu’il est cuit et cette couleur signifie la force et qu’on est le gagnant) pour éradiquer  tous 
vos ennuis.  



106 
 

un multilinguisme dans le cyberespace ; une diversité culturelle et linguistique dans 

l’éducation. 

On ne peut échapper à cette impasse qu’en définissant « positivement » la société64 où 

nous sommes, qu’en lui restituant ses capacités d’action. 

 « L’homme est un animal raisonnable », disait Aristote. Il vit et s’adapte selon le lieu, 

l’espace qu’il occupe. Quelle que soit son origine, l’homme en tant qu’individu issu d’un 

groupe donné possède son propre espace voire sa propre façon de vivre, de penser, de croire à 

l’image du groupe où il a vécu. Que cet espace soit homogène ou hétérogène, sacré ou 

profane, et qu’il soit religieux ou areligieux, l’homme – partant de l’état primitif jusqu’alors – 

raisonne et façonne dans deux mondes distincts et parfois contradictoires (homme/femme ; 

tradition/modernité ; sacré/profane ; tristesse/joie ;…). Est-ce que tout ceci nous amène à dire 

que c’est un ordre naturel des choses ? 

 Aux défis de la modernité avec tous ses panachées, la condition humaine se trouve 

bouleversée par une métamorphose qui efface trop rapidement nos repères tangibles, nos lieux 

de mémoires physiques rendant la disparition des caractères anciens de la culture préexistante.  

La modernité marquerait le passage de la subjectivité à l'objectivité. La science ne 

s'est-elle pas développée en étant matérialiste, en découvrant des explications physiques et 

chimiques derrière les sensations, les opinions et les croyances ? Même dans l'ordre moral, 

l'éthique de la responsabilité ne remplace-t-elle pas l'éthique de la conviction et la morale du 

devoir la morale de l'intention caractéristique des religions les plus éloignées de l'idée de 

modernité ? Cette représentation générale de la modernité est en accord avec l’idée générale 

de sécularisation et de désenchantement. Mais plus le mouvement de modernisation s'est 

amplifié, plus la modernité a déferlé sur des cultures et des sociétés incapables de s'y adapter, 

qui la  subissaient plus qu'elles ne l'utilisaient. En plus, avec la modernité, ce qui apparaît, 

c’est la discussion sur la progression de la religion. Les méfiances envers la modernisation à 

son égard sont si tenaces, les interdits qui l’éloignent du religieux sont si puissants que le 

modernisme se présente comme l’idéologie de l’anti religion. A cet effet, nous pouvons voir 

les grandes théories modernes (dont notamment le marxisme concernant « l’opium du 

peuple » et le freudisme relatif au sentiment religieux qui est maternisé par cet amour de 

l’enfant à ses parents dont dépend son existence) qui véhiculent un renoncement et prônent le 

scientisme. Comme conséquences, dans les pays européens, les églises se sont vidées65. La 
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 François DUBET & Danilo MARTUCCELLI, Dans quelle société vivons-nous ? L’épreuve des faits. Edition du 
Seuil, Mars 1998, p.15 
65

La laïcité de l’Enseignement et le FJKM : réalités et perspectives (Fac DEGS 2005, Chap. 5&6) 
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modernité a accordé une importance particulière, l’individu a comme conséquence l’isolement 

et une perte d’identité : l’individu est devenu le rouage d’une scène anonyme dans la société. 

Dans un sens très large, elle peut être comme l’époque où s’effectue le passage de la pensée 

d’enracinement à la pensée de déracinement. 

Bref, on ne sait plus trop où s’en va l’avenir, le futur donne le vertige, on cherche des 

repères perdus et la pensée collective passe du « nous » au « je ». L’individualisme devient 

une idéologie dominante dans une société de consommation extrême où l’image est encore 

une fois maîtresse, amplifiée qu’elle est par l’omniprésence des médias dans la vie de tous les 

jours. La notion de téléréalité fait d’ailleurs son entrée et envahit même la littérature où fiction 

et réalité s’entrecroisent sans qu’on puisse en définir les frontières. Il en va de même pour tout 

l’imaginaire : le monde étant maintenant à notre portée, la notion d’immigration et de 

métissage étant de plus en plus présente, le virtuel étant presque une autre vie, où se trouve la 

limite entre le possible et l’impossible. Quel sens pouvons-nous donner à la vie, au couple, 

aux enfants, au corps, à la sexualité, à la religion, à la culture? C’est l’ère du vide, du territoire 

intérieur où on cherche encore notre identité. 

 

 Concernant notre culture, « On a tout ce qu’on peut vouloir. Pourtant, on n’a rien », a 

dit le Mpijôro et s’agissant de la modernisation et les bailleurs de fonds, il a ajouté également 

que : « les innocents (les Malgaches) se tuent à se justifier pour valoriser leur tradition et 

leur culture alors que les coupables (les vazaha) se tuent à se défendre dans le but de vouloir 

implanter leur soit disant projet de développement ». 
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